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Variabilite du thymus du campagnol des champs (Microtus arualis Pall.)

Zmienność grasicy polnika zwyczajnego (Microtus arvalis Pall.)

M3MeHHKBOCTb 3o6hom ?Kejie3bi y oSbiKiiOBeHHOM noneBKM (Microtus arvalis Pall.)

Les recherches entreprises concernent avant tout les variations mor- 
phologiques du thymus, lićes avec son involution d’age et saisonniere. 
Elles completent des ćlaborations relatives a cet organe chez les Micro- 
mammalia sauvages, faites jusqu’a prćsent a la Chaire d’Anatomie Compa- 
rative et d’Anthropologie de l’Universitć Marie Curie-Skłodowska.

MATfiRIEL ET METHODE

Le campagnol des champs Microtus arualis Pall. (Rodentia, Microtidae) est 
en Pologne un rongeur le plus connu. Selon les donnćes de la littćrature (6, 9, 
13, 14), cette espece vit dans les prćs et les champs cultivćs, se nourrit de graines 
et de parties vertes des plantes. C’est pourąuoi le campagnol cause d’enormes dćgfits 
dans 1’agriculture, surtout lors de son apparition en masse. On estime que c’est une 
espece qui puisse etre transmetteur de certaines maladies infectieuses. Le campagnol 
vit en colonies, creuse des terriers, ne hiberne pas. II appartient aux mammiferes 
se multipliant le plus rapidement. La reproduction dure du printemps a 1’automne 
(d’habitude de mars a octobre), et elle peut se prolonger aussi en hiver si les 
conditions mćtćorologiques et de nourriture sont favorables.

Les campagnols ayant fourni les thymus examinćs, ont ćtó capturćs dans les 
forets des environs de Puławy en 1965 et 1966. Les examens ont portć sur 148 
individus (97 mSles et 51 femelles). Le matćriel comprenant le cycle vital complet 
de cette espece, a ćtć divisć en trois classes d’age. La plupart des spćcimens 
c’ćtaient des campagnols jeunes et plus agós (Ie et IIe classes). Le poids du corps 
des animaux de la premiere classe ne dópassait pas 17 g. Les indiyidus vieux (IIIe 
classe), dont le poids du corps dópassait 30 g, ótaient peu nombreux. Les animaux 
examinćs ótaient, dans la plus grandę partie, sexuellement murs et leur nombre
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ótait considerable meme parmi les plus jeunes, ce qui a ćtć confirmć par 1’image 
histologique des gonades dans cette classe d’age.

Les capturages de jeunes campagnols des champs ótaient les plus intenses 
en juin et duraient jusqu’a octobre inclus. Les individus plus agćs (IIe classe) 
tombaient dans les pieges durant 1’annće entiere, mais le plus souvent de mai 
a novembre. Les animaux les plus vieux d’une sórie examinće comptós a la IIIe 
classe d’age, etaient captures dans les mois divers jusqu’a aout.

On a fait l’analyse des variations du poids et de la grandeur du thymus. 
La description des preparations et du pesage des organes se trouve dans le travail 
de Bazan-Kubik (1). La grandeur de 1’organe a ćtć definie a l’aide d’un 
planimetre, avec la comparaison des dessins des organes particuliers faits a une 
echelle identique. Les resultats obtenus ont ćtć prćsentćs en unitćs planimćtriques.

Le thymus du campagnol est situe dans le mćdiastin. La division en lobes 
aplatis est distincte. Le tissu conjonctif liant ces lobes est peu abondant et relachć. 
Les thymus les plus grands couvrent, le plus souvent, les 2/3 de la surface du coeur. 
Les sommets des lobes touchent la surface de la trachće. Le thymus de 1’espece 
examinće n’a jamais de formę rudimentaire, ses lobes couvrent toujours une partie 
plus ou moins grandę du coeur. A proximitć du thymus se trouve le tissu adipeux 
brun qui a ćtć observe avant tout depuis octobre a mai inclus. Ce tissu formę 
la partie pectorale de la glande d’hibernation. La prćsence du tissu adipeux brun 
dans la partie thoracique a ćtć signalisće par Rasmussen (17) chez le Microtus 
agrestis, ćtant une espece voisine.

Les changements structuraux du thymus ont ćtć examinćs sur les coupes micro- 
scopiques. On a fait l’analyse histologique de 31 thymus provenant des animaux 
d’age divers, captures dans les saisons d’annće particulićres. Les glandes, fixćes 
dans 1’alcool, ont ćtć colorćes par l’hćmatoxyline de Mayer et 1’ćosine.

DESCRIPTION DU MATfiRIEL

Pareillement que chez les autres rongeurs, le thymus de Microtus 
arvalis se caractórise par une grandę variabilitó individuelle en ce qui 
concerne aussi bien le poids que la granduer de la glande. Ces deux traits 
examinós dómontrent de nettes diffórences extremes dans les classes d’age 
particulieres, qui sont plus grandes dans les valeurs de poids que dans les 
dimensions du thymus. Les poids des glandes des animaux les plus jeunes 
varient entre 30,0 et 4,0 mg. La moyenne de ce trait ógale 14,3 mg. Les 
ócarts des poids les plus grands sont dans la IIe classe d’age et se situent 
entre 41,0 et 3,0 mg. La moyenne du poids des thymus est un peu plus 
ćlevóe que dans la Ie classe et ógale 15,6 mg. Les valeurs extremes les 
moindres sont caractóristiques dans la classe des animaux les plus agós, 
car 1’ócart y ógale 15,3—4,0 mg et la moyenne 9,2 mg. Les moyennes 
analogues dómontrent une faible augmentation du poids du thymus chez 
les campagnols de la IIe classe d’age, par rapport aux individus les plus 
jeunes. Une moyenne beaucoup plus infórieure de cet organe chez les 
animaux les plus agós est la preuve des processus involutifs bien distincts, 
liós avec l’age.
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La grandeur de la glande examinće dans les classes d’age particulieres 
chez les eampagnols dćmontre les ćcarts moins distincts de ce trait. Ils 
ćgalent (en unitśs planimćtriques): 20,2—3,2 pour la Ie classe, 24,0—2,6 
pour la IIe classe, 9,8—3,3 pour les animaux les plus agćs. Les moyennes 
des valeurs dans les classes d’age successives ćgalent: 11,3, 10,6 et 7,2. 
Pareillement que dans le cas du poids du thymus, sa grandeur est la plus 
variable dans la IIe classe d’age, les moyennes pourtant se prćsentent 
un peu autrement. Les plus hautes valeurs de ce trait sont visibles chez 
les animaux jeunes, tandis que chez les individus plus agśs elles sont 
un peu moindres. Les thymus des eampagnols de la IIIe classe sont des 
glandes de petites dimensions. La diminution du poids du thymus due 
a l’involution d’age, dans la classe en question, est plus nette que les 
changements rśgressifs de la grandeur de 1’organe.

Les changements du poids et des dimensions du thymus semblent 
se passer parallelement. L’interdćpendance entre ces deux traits a śtó 
examinće a l’aide du coefficient de corrćlation r de Pearson. On a constatć 
une haute corrćlation positive entre le poids et la grandeur de la glande 
dans les classes d’age particulieres. Dans la Ie classe le coefficient de 
corrólation r= + 0,74 ne dćmontre pas de diffćrences essentielles dćpen- 
damment de la saison (ćtć — r= + 0,73, automme — r= + 0,76). Dans la 
IIe classe cette corrćlation est la plus ćlevće, r= + 0,83 et son intensitć 
dans les saisons particulieres de 1’annće est diverse. Dans la saison d’ćtć 
r= + 0,86, dans celle d’automne r=+0,38. Chez les animaux les plus agós 
le coefficient de corrćlation r=+0,65.

Prenant en considćration le dimorphisme sexuel des eampagnols on 
peut constater que les thymus chez les males sont plus lourds que chez 
les femelles. Ces diffćrences sont visibles dans toutes les trois classes 
d’age (fig. 1). Elles sont les moins distinctes chez les animaux les plus 
jeunes. Dans les autres classes les differences entre les moyennes chez les 
deux sexes sont plus importantes.

Les changements des grandeurs de 1’organe examinć chez les males 
et les femelles sont prćsentós sur la fig. 2. On ne voit pas de diffórences 
considćrables dans les dimensions des thymus chez les deux sexes. Cela 
ooncerne les animaux d’age divers. Dans la IIe classe il n’y a aucune 
diffćrenciation dimorphique.

Le thymus de Microtus arvalis subit les changements lićs avec les 
saisons de l’annće. Les valeurs moyennes des poides des thymus dans 
1’aspect mensuel sont prćsentćes sur la fig. 3. On a analysć les donnćes 
concemant les individus des deux premieres classes d’age, chez lesquels 
les thymus dćmontrent un degrć de dćveloppement maximum. Les thymus 
des individus jeunes (Ie classe) atteignent les poids les plus grands en juin. 
On observe ensuite une diminution des valeurs moyennes, et on constate
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leur augmentation en automne. Dans les autres mois jusqu’a avril inclus 
il y a une forte rśgression du poids de la glande examinće. Chez les 
animaux plus agćs (IIe classe), la courbe prósentant les poids moyens des 
thymus des individus, capturćs de mai a aout, a un caractere pareil que 
dans la Ie classe. Dans ces mois, les thymus atteignent les poids plus 
lourds que ceux des glandes des campagnols les plus jeunes. Les moyen- 
nes maximum apparaissent en mai, ce qui est lić avec la rćgćnćra- 
tion printaniere du thymus. En juin et en juillet, on notę une faible dimi-

Fig. 1. Moyennes des poids des thymus 
des males et des femelles dans les clas- 

ses d’age particulieres (en mg)

Fig. 2. Dimensions moyennes des thy­
mus des males et des femelles dans 
les classes d’age particulieres (en unitós 

planimótriąues)

nution des valeurs moyennes qui augmentent considćrablement les mois 
suivants. En automne, surtout en octobre, dans la classe d’age en question, 
les thymus ont des poids beaucoup plus infśrieurs que chez les animaux 
les plus jeunes. Cela prouve un regression graduelle avec l’age du thymus. 
II faut estimer que la saison d’hiver rend ces processus plus intenses, ce 
qui est confirme par une forte diminution du poids des glandes chez les 
individus de la IIIe classe d’age, capturćs au printemps prćcoce. A partir 
de mai, on observe une faible augmentation du poids des thymus de ces 
animaux, ce poids restant a peu pres le meme dans la saison d’ćtć.

Les changements mensuels des dimensions du thymus, avec la prise 
en considśration des individus des Ie et IIe classes, sont prćsentćs sur 
la fig. 4. On a analysć les valeurs moyennes calculćes en unitćs planimć- 
triques. Les thymus des animaux les plus jeunes atteignent les plus grandes 
dimensions en juin. Dans les autres mois d’ćtć, on a remarquć une brusque 
diminution des grandeurs de ces glandes. Dans la pćriode d’automne, on 
capturait les campagnols dont les thymus avaient les dimensions plus 
considćrables. La grandeur des glandes des individus peu nombreux, pro- 
venant des autres mois et n’ćtant pas envisagćs sur le diagramme, indique 
une forte diminution de ce trait. Chez les campagnols plus agćs, la gran-
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deur des organes examines ne subit pas d’oscillations si visibles dans les 
mois particuliers que dans la Ie classe. Les thymus les plus grands ont ćtć 
constatćs chez les animaux capturćs en mai. Les moyennes dans la IIe 
classe ne sont pas si ćlevćes que dans la classe prćcćdemment dćcrite. Les 
courbes sur les figures 3 et 4 soulignent le fait que la rćgćnćration printa- 
niere du thymus cause des changements du poids de la glande plus grands 
que ceux de ses dimensions. Dans la IIIe classe d’age il y a des change­
ments de la grandeur de l’organe analogues au poids. Apres la saison 
d’hiver, en avril on capturait des campagnols ayant uniquement les thymus 
les moindres d’entre tous les individus examinćs. En mai et durant la 
saison d’ćtć, ces thymus ont subi une faible augmentation. La diminution 
des valeurs moyennes n’a eu lieu que dans le dernier mois de capturage 
des animaux vieux.

Fig. 3. Yariabilite des moyennes du 
poids des thymus des campagnols de la 
Ic et de la IIe classes d’age, prćsentće 

par mois (en mg)

Fig. 4. Dimensions moyennes du thy­
mus avec la prise en consideration de 
la Ie et de la IIe classe d’śge, prósentóes 

par mois (en unitós planimetriąues)

Dans la classe des campagnols les plus jeunes, environ 70% des indivi- 
dus ce sont des formes sexuellement mures ou en train de maturation. 
Les moyennes des poids et des dimensions du thymus de ces animaux 
different tres peu entre elles (chez les individus n’ayant pas atteint la 
maturitć les moyennes des deux traits ćgalent 13,7 et 12,3; chez les spćci- 
mens sexuellement murs — 14,0 et 11,0).

L’analyse histologique de Microtus awalis a ćtć faite sur un matćriel 
spćcialement sćlectionnć. On a examinć les glandes a divers poids et dimen­
sions, tenant compte de l’age, du sexe et de l’ćtat physiologique des gona­
des, ainsi que de la datę de capture.

Dans le thymus du campagnol des champs, pareillement que dans celui 
de la plupart de petits mammiferes, il n’y a pas de division en lobules.
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Les glandes des animaux les plus jeunes (Ie classe), en gćnćral, ont 
une structure similaire, indćpendamment du poids et de la grandeur de 
1’organe. On peut y constater seulement de petites diffćrences dans le 
nombre et la densitć des lymphocytes aussi bien dans le cortex que dans 
la mćdullaire de la glande. Ces organes se caractćrisent par une capsule 
de tissu conjonctif trćs mince. De petites et śtroites bandes qui en sortent, 
ne font que diviser la partie superficielle du cortex. Les lymphocytes 
sont disloqućs densement et rćgulierement, non seulement dans la partie 
corticale mais aussi mćdullaire. C’est pourquoi la limite entre la partie 
corticale et mćdullaire est peu distincte dans le lobe entier ou bien elle 
est fragmentaire. Cette description de la structure est caractćristique 
surtout pour les glandes dont le poids et les dimensions sont considćrables. 
Les organes plus lógers et moindres, observćs le plus souvent chez les 
individus les plus jeunes dans la classe en question, possedent en regle le 
cortex un peu plus ćtroit et plus distinct en rśsultat d’une rarśfaction des 
lymphocytes dans la partie mśdullaire, tandis que ces cellules sont loca- 
lisśes trćs densement dans la partie corticale. Tous les thymus des ani- 
maux de la Ie classe d’age sont bien vascularisćs, ils possedent de nom- 
breux corpuscules de Hassall dont la structure est typique et qui semblent 
etre plus grands que chez les autres petits mammiferes. Les thymus des 
animaux capturćs en automne, indćpendamment du poids et de la gran­
deur, ont une vascularisation plus faible, parait-il, et le nombre des cor­
puscules de Hassal diminuć. Dans les glandes des campagnols de cette 
saison, on n’observe pourtant pas d’effacement de la division en parties 
corticale et mćdullaire, ainsi que de changements dans le nombre du tissu 
conjonctif.

La structure histologique des thymus des animaux de la IIe classe d’age 
differe peu des organes prścćdemment dćcrits. Dans la plupart des cas 
les glandes lourdes et grandes ont surtout une structure qui affirme, 
semble-t-il, leur dćveloppement maximum. On observe de nombreuses 
cloisons du tissu conjonctif qui divisent l’ćpaisse ćcorce formće par des 
lymphocytes tres densement situćs. On constate aussi un nombre impor- 
tant de ces cellules dans la moelle. Les glandes a un poids et a des dimen­
sions moindres ont une structure ”pseudolobulaire” d’habitude moins 
distincte. Elles possedent relativement rarement une division distincte en 
parties corticale et mćdullaire, ce qu’on voit chez les animaux jaunes. 
Les thymus dómontrent souvent le manque de 1’ćcorce et la dislocation 
rćguliere de nombreux lymphocytes dans le lobe entier. On aperęoit par- 
fois une vascularisation plus faible et le tissu conjonctif interlobullaire 
plus nombreux. Les thymus datant de la pćriode de rćgćnćration maxi- 
mum apres l’hiver (en mai), ont une structure typique caractćrisant les 
organes aux poids et aux dimensions considćrables. On peut y observer
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souvent seulement des corpuscules de Hassall plus fins et une capsule 
du tissu conjonctif plus ćpaisse. Dans les thymus des campagnols capturćs 
en automne, le nombre et la grandeur des corpuscules de Hassall dimi- 
nuent un peu, la vascularisation devient plus faible et la capsule ćtant 
plus ćpaisse, pćnćtre parfois en fragment dans les parties pćriphćriques 
du lobe.

Dans la classe d’age en ąuestion, on a ćgalement fait l’examen des 
thymus des femelles gravides et nourrissantes. Les thymus de ces animaux 
avaient d’habi'.ude des dimensions et des poids moyens; ils ne dćmon- 
traient pas de changements dans la structure par rapport aux glandes 
a des dimensions similaires provenant des individus de la meme classe 
d’age.

Les thymus des campagnols les plus vieux ne subissent pas de pro- 
fonds changements involutifs. Tous ils possedent un nombre relativement 
grand de lymphocytes regulierement localisćs. Seulement les glandes les 
plus grandes et lourdes, dans la classe examinće, ont une ćcorce tres 
lćgerement dessinće, tandis que dans d’autres il n’y a pas de diffćrencia- 
tion en partie corticale et mćdullaire. Dans la mćdullaire on observe par­
fois de petites et rares agglomćrations de cellules rćticulaires. II y a un 
agrandissement des espaces interstitiels. On aperęoit un nombre des cor­
puscules de Hassall considerablement moindre que dans les thymus prćcć- 
demment dćcrits, ou bien on n’en voit point du tout. Les vaisseaux de 
petit diametre sont plus rares, tandis que les plus grands prćdominent. 
La quantitć du tissu conjonctif augmente; cela concerne avant tout la 
capsule qui devient beaucoup plus grosse et dont la structure a un cara- 
ctere plus fibreux. On observe aussi la prćsence du tissu conjonctif dans 
la zonę des lobes, surtout aux environs des vaisseaux. Les infiltrations 
graisseuses manquent totalement. Les thymus des femelles gravides dans 
la IIIe classe d’age, pareillement que dans la classe prćcćdente, ne diffe- 
rent pas des autres organes.

RESULTATS

Apres avoir examinć les donnćes obtenues, il faut constater que le thy­
mus de Microtus arvalis dćmontre une grandę variabilitć individuelle du 
poids et de la grandeur meme chez les animaux groupćs dans la classe 
d’age identique. Cela se rapporte surtout au poids de 1’organe analysć. La 
plus grandę diffćrenciation des valeurs extremes des traits examinćs est 
visible chez les individus de la IIe classe d’age. D’importants changements 
individuels du poids des thymus ćtaient observćs plusieurs fois non 
seulement chez les rongeurs sauvages (1, 2, 3, 4, 19), mais aussi chez les
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animaux de laboratoire (12, 16). A ce qui nous semble, on pourrait les 
expliquer, en certain sens, par le fait que le thymus, surtout chez les 
formes juvćniles, subit des changements frćquents, rapides et rćversi- 
bles, dus a divers facteurs extćrieurs et intraorganiques, signalćs avant 
tout par les oscillations du poids et de la grandeur de 1’organe. Ces chan­
gements se passent en corrólation, ce qui est tćmoignć par une forte inter- 
dćpendance entre les traits ćnumćrćs, qui s’exprime par des coefficients 
de corrćlation, eleves et positifs, dans les clases d’age particulieres.

Le thymus du campagnol des champs dćmontre de petites diffćrences 
du poids chez les deux sexes. Les glandes des males sont plus lourdes que 
les organes provenant des femelles dans toutes les classes d’age. Dans le 
cas du deuxieme trait examinś, on n’a pas observć de changements di- 
morphiques distincts. Des donnćs similaires, sans importance du point de 
vue statistique, ont etś obtenues aussi par G a s z e w (10) et P1 a g g e (16).

Le thymus de Microtus arualis subit l’involution suivant l’age et la 
saison. Cette derniere est liće avant tout avec la pćriode d’hiver, apres 
laquelle a lieu la rćgćnćration de 1’organe. Dans le cas des individus jeu­
nes, une involution saisonniere concerne surtout les thymus des animaux 
nśs en automne. La rćgćnćration de ces glandes a lieu au printemps, en 
mai, le poids atteint des valeurs maximum dans le cycle annuel entier. 
Chez les animaux vieux, apres leur deuxieme hibernation, on peut obser- 
ver de faibles changements progressifs dans 1’organe examinć, aussi bien 
histologiques que morphologiques. Des changements involutifs saisonniers 
s’expriment avant tout par une diminution du poids et des dimensions 
du thymus. L’involution structurale saisonniere est signalće par la quan- 
tite plus petite des lymphocytes localisćs rćgulierement dans le lobe entier, 
la capsule du tissu conjonctif plus grosse, la vascularisation moins intense, 
la diminution du nombre des corpuscules de Hassall et leur diffórenciation 
quantitative dans la sphere de memes glandes.

L’involution saisonniere du thymus chez les mammiferes qui passent 
l’hiver activement, est un probleme rarement traitć dans la littśrature 
scientifique. Bazan-Kubik (3, 4) a dćcrit les changements du poids 
et des dimensions, ainsi que la structure microscopique du thymus dans 
le cycle annuel chez deux especes polonaises de rongeurs, Micromys minu- 
tus et Apodemus flauicollis. O 1 i e n i e w (15), de meme que Schwarz, 
Smirnow et Dobrynski (19) ont ćgalement fait l’analyse de la 
variabilitć saisonniere du poids du thymus, entre autres, chez Apodemus 
flauicollis et agrarius, Microtus arualis, Dicrostonyx torąuatus, Clethrio- 
nomys rutilus de la taiga. Les changements du poids relatif de la glande 
examinće ont ćtć analysśs ćgalement chez Clethrionomys rutilus nord- 
-amćricain (20). Le probleme en question a ćtć aussi traitś par rapport 
a d’autres mammiferes outre les rongeurs. II faut mentionner les recher-
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ches concernant les changements saisonniers de la structure du thymus 
chez Talpa europea (18), la variabilitć du poids de cet organe dans le cycle 
annuel chez Ochotona pussilla (10) et les diffćrenciations du volume du 
thymus avec la prise en considćration de l’age des animaux chez Odocoi- 
leus hemionus (8).

Dans le cas de 1’espece examinće, les changements du thymus dus 
a l’age sont convergents avec les variations saisonnieres. Ce phćnomene 
cause le cours diffćrent de la rćgression de 1’organe dans les gćnćrations 
particulieres de ce rongeur. Apres avoir atteint son dćveloppement maxi- 
mum, cette glande subit une involution due a l’age, qui, chez les individus 
nćs au dćbut de l’ćtć, finit en principe avant la saison d’hiver. Les chan­
gements involutifs commencent, le plus probablement, vers le deuxieme 
mois de vie de ces campagnols. Les thymus des individus de la gćnćra- 
tion automnale ne dćmontrent cette rćgression qu’apres la rćgćnćration 
printaniere de la glande, environ vers le 8e mois de vie de 1’animal. 
Un phćnomene pareil a ćtć observć aussi par Bazan-Kubik chez les 
autres rongeurs, surtout le Mulot fauve (4). Le probleme de l’involution 
a deux phases des thymus chez les rongeurs a ćtć particulierement ćlaborć 
parOlieniew (15), ainsi que Schwarz, Smirnow et Dobryn- 
s k i (19). Ces auteurs ont constatć que, chez les animaux nćs au printemps 
et en ćtć, la diminution progressive du poids du thymus indique 1’appari- 
tion de l’involution totale de cette glande chez les animaux ayant environ 
4 mois de vie, chez les individus nćs en automne — vers le 10e mois 
de vie environ.

II faut supposer que le probleme qui vient d’etre prćsentć, se lie avec 
le cours diffćrent de la croissance et du dćveloppement des campagnols 
des gćnćrations particulieres. Comme on le sait, chez cette espece, pareil- 
lement que chez autres rongeurs, en liaison avec la saison d’hiver il y a, 
en regle, un arret de la croissance et du dćveloppement sexuel. Apres 
1’hibernation, dans la pćriode de 1’augmentation maximum du poids du 
corps des campagnols, on notę ćgalement l’augmentation printaniere du 
poids et des dimensions du thymus. Cette observation s’accorde avec la 
constatation faite par Olieniew (15) relativement aux changements 
saisonniers du thymus qui, selon 1’auteur, dćpendent directement des 
oscillations saisonnieres de la croissance rapide des rongeurs.

Chez le campagnol on ne voit pourtant pas de corrćlation positive entre 
le poids du oorps et celui du thymus, indćpendamment de l’age des ani- 
maux. L’involution du thymus du campagnol, liće avec l’age, ne cause pas 
de grands changements morphologiques et structuraux de la glande, comme 
on le voit souvent chez les autres mammiferes. Durant la vie entiere de 
l’animal, cet organe conserve le poids et les dimensions assez considćra­
bles, de meme que le caractere ”juvćnil” de la structure. Les changements

26 Annales, sectio C, vol. XXXIII
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dans la structure histologiąue de l’organe se manifestent surtout par la 
croissance de la quantitć du tissu conjonctif — ce qui concerne surtout 
la capsule de la glande, ensuite 1’effacement des limites entre 1’ćcorce et 
la moelle, la diminution plus distincte du nombre des lymphocytes, des 
vaisseaux capilaires et des corpuscules de Hassall, ainsi que 1’augmentation 
des espaces interstitiels. De pareilles images de faibles changements invo- 
lutifs dans la structure du thymus ont ćtć observćs chez la Souris dome- 
stique et la Mulot fauve (2, 4). Les corpuscules de Hassall dans les glandes 
analysćes chez les campagnols sont plus grands et d’une structure plus 
typique que chez les autres Micromammalia. Ils rappellent ceux qui ont 
ćtć observćs, par exemple, chez le hćrisson et le cobaye (7), ainsi que le rat 
des moissons et le souslik tachetć (3, 5). Chez cette derniere espece, pa­
reillement que chez le campagnol, ils peuvent diminuer dćpendamment 
de la saison.

Chez les jeunes campagnols (Ie classe) on n’observe pas d’essentielles 
diffćrences entre les poids et les grandeurs des thymus des formes impu- 
beres et pubescentes. De pareils rćsultats ont ćtć obtenus aussi par G a - 
szew (10) ayant envisagć ce probleme chez les jeunes Ochrotona pu- 
silla. Les femelles gravides et nourrissantes de Microtus arvalis ont des 
thymus dont les moyennes des deux trait examinćs sont moindres que 
ces valeurs dans les classes d’age donnće. En plus, elles ne dćmontrent 
pas de diffrences dans la structure microscopique par rapport a d’autres 
organes de la meme sćrie. Le manque d’essentiels changements dans la 
structure histologique des thymus des femelles en gestation a ćtć constatć 
ćgalement chez le Mulot fauve (4). Grćgoire (11), souligne le fait 
de la diminution du thymus en rćsultat de la grossesse et de la lactation, 
mais ce processus n’est accompagnć d’aucun changement structural.
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STRESZCZENIE

Przeprowadzono analizę zmian ciężaru, wielkości oraz budowy mikroskopowej 
grasicy polnika zwyczajnego Microtus arvalis Pall.

Badany gruczoł podlega inwolucji zarówno wiekowej, jak i sezonowej. Ta osta­
tnia wywołana jest przede wszystkim okresem zimowym, po którym następuje re­
generacja gruczołu. Sezonowe zmiany inwolucyjne wyrażają się zmniejszaniem cię­
żaru i wielkości grasicy oraz niewielkim uwstecznieniem jej struktury. Inwolucja 
wiekowa przebiega w dwóch fazach. U osobników generacji wczesnoletniej uwstecz- 
nienie rozpoczyna się ok. 2 miesiąca życia i kończy w zasadzie w roku urodzenia 
tych zwierząt. Gruczoły polników generacji jesiennej podlegają regresji dopiero po 
wiosennej regeneracji narządu, w okresie, kiedy zwierzęta są w wieku ok. 8 mie­
sięcy. Inwolucja wiekowa nie powoduje głębokich zmian morfologicznych i struk­
turalnych grasicy. U osobników starych gruczoł ten wykazuje dość znaczny ciężar 
1 wielkość oraz „młodociany” charakter utkania.

Stwierdzono występowanie dużej indywidualnej zmienności ciężaru i wielkości 
grasic, niezależnie od wieku polników. Między wymienionymi cechami istnieje wy­
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soka istotna dodatnia współzależność. Brak natomiast korelacji między ciężarem 
ciała a ciężarem grasicy.

Rozpatrując badany narząd u obu płci, ustalono, że ciężary grasic samców są 
większe niż u samic, nie dotyczy to rozmiarów gruczołu.

Brak istotnych różnic między ciężarem i wielkością grasicy u polników nie­
dojrzałych płciowo. Nie odnosi się to do gruczołów samic ciężarnych i karmiących, 
u których średnie obu cech są mniejsze od tych wartości w danej klasie wiekowej.

W bliskim sąsiedztwie grasicy występują płaty tkanki tłuszczowej brunatnej, 
które budują część piersiową „gruczołu zimowania”.

PE3IOME

AHajiM3npoBaJincb n3MeneHna Beca, BejinnnHbi u MHKpocTpyKTypbi 3o6noń ace- 
ne3bi y oSbiKnOBeimoń nojieBKii Microtus arvalis Pall.

kteynaeMaa acejie3a noflBepraeTca kbk BO3pacTHOń, tuk n cc3ohhoh mhbojuoijww. 
nocjieflHHH Bbi3BaHa npeJKfle Bcero 3hmhkm nepnoflOM, nocjie KOToporo HaerynaeT 
pereHepauwfl >Kejie3w. Ce30HHbie HHBOjnounoiitibie H3MeHeHna 3o6hom jKeJie3bi bm- 
pa>KaioTCH b yMeHbmeHHM Beca n BeJinuwubi n b neóojibmoił perpeccnn ee crpyK- 
rypbi. Bo3pacTiiafi niiBOjnopna npoTCKaeT flByMH cpa3aMH. y ocoóeń paimejieTiien 
perenepaunn perpeccnn HannuaeTca npn6jiH3HTejibno okojio 2-ro Mecapa jkh3hh 
n b npnuunrie 3aKaHHHBaeTcn b rofl nx post^eHna. JKejie3w o6biKHOBeHHbix nojieBOK 
oceHHeił reHepapnn noflBepraioTCH perpeccnn Jinuib nocne Becemien perenepapnn op­
rana, Korfla jKnBOTHbie HaxojprrcH b B03pacTe okojio 8-Mn MecapeB. Boapacraan kh- 
BOJnouna ne Bbi3biBaeT rJiyóoKnx Mopdx>jiornnecKnx n CTpyKTypanbHbix n3Menennii 
3o6non HceJie3bi. y cTapbix ocodeń 3Ta a<ejie3a nineeT ąoBOJibno BbicoKnfi Bec n Be- 
jmHKHy n xapaKTepn3yeTca „WHOinecKHM” CTpoeHneM.

ycTanoBjieno, hto Bec n Bejinanna 3o6noń a<ejie3bi nnflnBnąyajibHbi, He3aBncnMO 
ot BO3pacTa nojieBKn. Meac/iy stkmk npn3naKaMn cymecTByeT BbicoKaa nojioatn- 
TejibHaa 3aBncnM0CTb. 3aT0 HeT Koppejiapnn Mea<ąy BecoM Tejia n BecoM 3o6noii 
JK6Jie3bI.

KpoMe toto ycTanOBJieHO, hto Bec 3o6hok aceJie3bi caMpoB Bbinie Beca stom ace 
3Kejie3bi y caMOK, hto He Kacanocb Bejinunubi 3Kejie3bi.

He Haójnoflajiocb cymecTBeHiibix pa3HHij Meacny BecoM n BejinunHOił 3o6hoh 
3Kejie3bi y Hec03peBinnx n co3peBmnx b nojiOBOM OTHOinennn a<HBOTHbix. 3to ne 
othochtch k 3o6nbiM acene3aM 6epeMemibix n KopMHiąnx cbmok, cpeąHne Bejinuniibi 
3thx npn3HaK0B fljia flaruioro BO3pacTiioro KJiacca y nnx Menbine.

IIo cocencTBy c 3o6noń a<eJie30ń naxo«aTca flonn 6ypon acnpoBoił TKaHH, ko- 
Topnie CTpoaT rpynnyio nacTb „acejie3bi 3HM0BaHna”.


